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Dessinateur, micromécanicien, 
qualiticien : trois parcours, un 
même ADN

Dans l’industrie microtechnique, la performance d’un produit repose sur une chaîne de com-
pétences étroitement coordonnées, al lant de la conception à la fabrication, en passant par la 
métrologie et l’amélioration continue. Le dessinateur en construction microtechnique, le micro-

mécanicien et le qualit icien en microtechnique constituent trois mail lons essentiels de ce processus 
industriel. Si leurs activités diffèrent, ces métiers partagent un socle commun de compétences et de 
valeurs, caractérisé par une culture de la précision, de la rigueur et du détail. Leur complémentarité 
i l lustre également la manière dont la branche structure et fait évoluer ses formations afin de répondre 
aux besoins de l’ industrie.

Convention patronale de l’industrie horlogère suisse - CP
Av. Léopold-Robert 65, CH – 2301 La Chaux-de-Fonds

info@cpih.ch - www.cpih.ch

Formation

Trois métiers complémentaires dans la chaîne microtechnique

Ces trois métiers couvrent trois étapes interdépendantes : concevoir, produire et maîtriser la qualité. 
Le dessinateur en construction microtechnique intervient en amont du processus industriel. À partir d’un cahier des 

charges ou d’un besoin fonctionnel, il développe des solutions techniques et modélise les pièces à l’aide d’outils de concep-
tion numérique. Il définit les géométries, les ajustements et les tolérances nécessaires à la fabrication. Son activité exige 
une grande rigueur technique et une bonne compréhension des procédés industriels afin d’intégrer dès la conception les 
contraintes de fabrication.

Le micromécanicien prend le relais lors de la phase de fabrication. À l’aide de machines conventionnelles ou à commande 
numérique (CNC), il transforme les plans en pièces réelles, caractérisées par des tolérances extrêmement serrées. Son métier 
repose sur une maîtrise approfondie des procédés d’usinage, des matériaux et des paramètres de fabrication. Il intervient 
également dans le réglage des machines et l’optimisation des processus.

Le qualiticien en microtechnique intervient dans la maîtrise et la validation des processus. Spécialiste de la métrologie 
et des méthodes qualité, il vérifie la conformité des pièces, analyse les résultats de mesure et identifie les sources d’écarts. 
Il propose des actions d’amélioration continue et contribue à la robustesse globale du système de production. La qualité 
devient ainsi une dimension transversale intégrée à l’ensemble du processus industriel. 

mailto:info%40cpih.ch?subject=
http://www.cpih.ch
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Une culture professionnelle fondée sur la précision

Au-delà de leurs spécificités techniques, ces métiers 
reposent sur des valeurs communes qui constituent l’une 
des caractéristiques de la microtechnique suisse.

La rigueur méthodologique en est un pilier essentiel. 
Dans un environnement où les tolérances se mesurent en 
microns, chaque détail compte. La précision ne concerne 
pas uniquement les dimensions d’une pièce : elle s’applique 
également aux méthodes de travail, aux procédures de 
contrôle et à la documentation technique.

La patience et la persévérance sont également indispen-
sables. L’ajustement d’un processus d’usinage, la valida-
tion d’une conception ou l’analyse d’un résultat de mesure 
nécessitent souvent plusieurs itérations avant d’atteindre le 
niveau attendu.

À cela s’ajoute un sens aigu du travail bien fait, profon-
dément ancré dans la culture industrielle suisse. Cette exi-
gence contribue largement à la réputation internationale de 
la branche en matière de précision et de fiabilité.

Les voies de formation : école ou apprentissage dual

En Suisse, ces métiers peuvent s’apprendre selon deux 
voies complémentaires : en école à plein temps ou dans 
le cadre de la formation professionnelle duale, qui asso-
cie enseignement théorique en école professionnelle, cours 
interentreprises et pratique en entreprise. Dans les deux 
cas, le cursus s’étend sur quatre ans et conduit à l’obten-
tion d’un certificat fédéral de capacité (CFC). Cette double 
possibilité permet de répondre à des profils d’apprentis-

sage variés tout en garantissant un référentiel de compé-
tences commun. 

Qu’elle se déroule principalement en atelier-école ou au 
sein d’une entreprise formatrice, la formation repose sur une 
articulation structurée entre les différents lieux de formation. 
Elle vise l’acquisition progressive des compétences opéra-
tionnelles intégrant des dimensions techniques, méthodolo-
giques et professionnelles en lien direct avec des situations 
de travail réelles. Cette organisation garantit une montée en 
compétence cohérente et une adéquation étroite avec les 
exigences de la branche microtechnique.

Un tronc commun pour partager les bases tech-
niques

Les formations microtechniques reposent sur un prin-
cipe structurant : celui d’un tronc commun de compétences.

Durant la première phase de leur apprentissage, les 
futurs professionnels acquièrent des bases solides en micro-
mécanique, en lecture de plans, en procédés de fabrication 
et en métrologie. Cette approche permet de développer une 
compréhension globale des processus industriels.

Le tronc commun favorise également la collaboration 
entre métiers. En comprenant mieux les contraintes et les 
besoins des autres professions, les spécialistes sont en 
mesure de travailler plus efficacement au sein des équipes 
de production.

Cette organisation pédagogique renforce la cohérence 
des formations tout en laissant aux apprentis la possibilité 
d’affiner progressivement leur orientation professionnelle.

Microtechnique et MEM : des approches complé-
mentaires

Si les métiers de la microtechnique présentent des simi-
litudes avec ceux relevant de la branche MEM, ils s’en dis-
tinguent par leur degré de spécialisation et leurs domaines 
d’application.

Les professions MEM — telles que polymécanicien, 
automaticien ou dessinateur-constructeur industriel — s’ins-
crivent dans une logique de production industrielle large. 
Elles couvrent des secteurs variés comme la mécanique 
générale, la construction de machines ou l’automatisation, 
et mettent l’accent sur la polyvalence, la productivité et la 
maîtrise de systèmes techniques complexes.

À l’inverse, les métiers de la microtechnique se carac-
térisent par une focalisation sur des composants de très 
petite taille, nécessitant un niveau de précision extrêmement 
élevé. Les tolérances y sont plus serrées, les exigences de 
finition plus élevées et les applications souvent liées à des 
domaines spécifiques comme l’horlogerie, le médical ou les 
instruments de précision.
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Dessinateur, micromécanicien, qualiticien : trois parcours, un même ADN

Cette distinction se reflète également dans les for-
mations : si les bases techniques sont proches, les filières 
microtechniques développent davantage les compétences 
liées à la miniaturisation, à la métrologie de haute précision 
et aux procédés spécifiques à ces environnements. 

Ainsi, les métiers de la microtechnique et les métiers 
MEM ne s’opposent pas, mais répondent à des besoins 
industriels complémentaires, illustrant la diversité du tissu 
industriel suisse.

L’émergence du qualiticien en microtechnique

La création du métier de qualiticien en microtechnique 
illustre l’évolution des besoins industriels au cours des der-
nières décennies. Les exigences en matière de qualité, de 
traçabilité et de fiabilité des produits se sont considérable-
ment renforcées. Les entreprises doivent aujourd’hui maî-
triser des processus complexes et répondre à des normes 
toujours plus exigeantes.

Dans ce contexte, la nécessité de disposer de profes-
sionnels spécifiquement formés aux méthodes qualité s’est 
imposée. 

Le qualiticien en microtechnique associe des compé-
tences techniques en métrologie, en analyse de données et 
en gestion des processus. Il joue un rôle clé dans la préven-
tion des non-conformités et dans les démarches d’améliora-
tion continue.

Des formations en constante adaptation pilotées par 
la branche

En Suisse, les formations professionnelles sont étroite-
ment liées aux besoins de l’économie. Les contenus sont 
élaborés avec la participation active des acteurs du sec-
teur, garantissant leur adéquation avec les réalités indus-
trielles.

Dans le domaine de la microtechnique et de l’horlogerie, 
cette coordination est notamment assurée par la Convention 
patronale de l'industrie horlogère suisse. L’organisation faî-
tière joue un rôle central dans la structuration des métiers et 
dans l’évolution des formations. 

Les entreprises, les centres de formation et les experts 
de la branche collaborent pour définir les compétences à 
transmettre aux futurs professionnels.

Les métiers techniques évoluent au rythme des innova-
tions. Les contenus de formation font donc l’objet de révi-
sions régulières afin d’intégrer les évolutions liées à la numé-
risation, à l’automatisation ou encore aux technologies de 
mesure.

Cette adaptation continue permet de maintenir un haut 
niveau d’exigence et de préparer les professionnels aux 
défis technologiques de demain.

Une complémentarité au service de la précision

Le dessinateur en construction microtechnique, le micro-
mécanicien et le qualiticien représentent trois dimensions 
fondamentales du processus industriel : concevoir, produire 
et garantir.

Leur collaboration permet de transformer une idée en un 
produit fonctionnel, fabriqué avec précision et validé selon 
des exigences de qualité élevées. Cette complémentarité 
reflète la logique systémique propre à l’industrie microtech-
nique.

Au-delà des compétences techniques, ces métiers par-
tagent une même culture professionnelle : celle de la préci-
sion, de la rigueur et de la maîtrise du détail, un fondement 
essentiel de la réputation internationale de la microtechnique 
suisse.

Convention patronale de l’industrie horlogère suisse (CP) 
Fondée en 1937, elle est l’organisation faîtière des employeurs de l’industrie horlogère et microtechnique. Elle défend les 

intérêts des entreprises face aux syndicats et veille au maintien de la paix sociale. Elle est compétente pour toutes les questions 
relatives à la formation professionnelle et accompagne les entreprises dans le domaine de la santé et sécurité au travail.
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34 Les Championnats suisses de microtechnique aux SwissSkills

Les Championnats suisses de microtechnique, organisés dans le cadre des SwissSkills, manifestation nationale mettant 
en compétition les meilleurs jeunes talents de la formation professionnelle suisse, mettent en lumière l’excellence des métiers 
techniques.

Cette compétition nationale rassemble de jeunes professionnels qui doivent démontrer leurs compétences à travers des 
épreuves exigeantes.

Dans un format inédit, les compétiteurs sont réunis en équipes interprofessionnelles, associant dessinateur en construc-
tion microtechnique, micromécanicien et qualiticien en microtechnique. 

Ensemble, ils relèvent un défi technique complet, de la conception à l’assemblage, jusqu’à la validation d’un objet fonc-
tionnel. Ce travail collaboratif met en évidence non seulement leur maîtrise technique, mais aussi leur capacité à coordonner 
leurs compétences, à communiquer efficacement et à résoudre collectivement des problématiques complexes.

Au-delà de la compétition, ces championnats constituent une vitrine importante pour les métiers de la microtechnique, en 
offrant au grand public un aperçu concret de leur technicité et de leur exigence. 

Plus d’informations :

Convention patronale de l’industrie horlogère suisse – www.cpih.ch
La plateforme dédiée aux métiers de l’horlogerie – www.metiers-horlogerie.ch
L’aventure SwissSkills – www.metiers-horlogerie.ch/ssk

http://www.cpih.ch
http://www.metiers-horlogerie.ch
http://www.metiers-horlogerie.ch/ssk
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ToolBox : aussi pour l’horlogerie
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CELLULE DE CONTRÔLE QUALITÉ

CLAchronométrie®

Cellule chronométrique multicalibres

Votre cellule de contrôle et de réglage
des performances chronométriques de mouvements et de montres
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COLLECTIFS PLURIELS

Publireportage

L’ESPRIT DE L’ÉTABLISSEUR. LA MANUFACTURE AUDEMARS 
PIGUET LE PORTE EN ELLE DEPUIS TOUJOURS : CETTE RECHERCHE 
CRÉATIVE, CETTE FAÇON DE FAIRE NAÎTRE L’EXCEPTIONNEL DU 
COLLECTIF. AVEC L’ATELIER DES ÉTABLISSEURS, ELLE LE REMET 
SUR L’ÉTABLI – TROIS SYNERGIES POUR TROIS PIÈCES – ET FAIT 
LA PART BELLE AUX MÉTIERS RARES.

Il fut un temps, au XVIIIe siècle, où l’horlogerie 
se conjuguait naturellement au collectif. Des 
fermes dispersées, des hivers trop longs, des 
soirées où l’on rangeait les outils agricoles pour 
saisir burins, bocfils ou limes : une roue ici, un 
pont là, un spiral plus loin. Ces fragments trou-
vaient leur cohérence entre les mains d’un 
établisseur, chargé de récupérer, de rassem-
bler, d’assembler. L’industrialisation a fait son 
œuvre – logiquement, inévitablement. Les 
métiers se sont resserrés, les manufactures se 
sont construites, les modèles iconiques ont 
pris toute la lumière. Le collectif, lui, a continué. 
Autrement, plus silencieusement. Avec l’Atelier 
des Établisseurs, installé au sein de la maison 
historique de la marque, Audemars Piguet ne 
fige pas ce passé, elle lui insuffle un nouvel élan. 
Pas comme un hommage. Comme une reprise. 
Délibérée, structurée, permanente.

À hauteur d’établi
Dans cet atelier à taille humaine, les projets se 
comptent en unités, pas en références. Le temps 
n’y est pas dicté par un plan de collection, mais 
par ce que le métal, la pierre et le mouvement ac-
ceptent de concéder. Certaines montres sont sui-
vies par un seul horloger, du premier montage au 
dernier contrôle. Autour de lui, les nombreux ate-
liers indépendants interviennent au moment précis 
où la pièce l’exige : le lapidaire scie et polit jusqu’à 
ce que la pierre épouse exactement la forme vou-
lue ; le graveur creuse un motif qui déplace des 
tolérances ; l’émailleuse travaille en couches suc-
cessives avec ses propres temps de four ; le bijou-
tier, le sertisseur, l’angleur interviennent à leur tour, 
chacun portant un geste que seule une poignée 
d’artisans maîtrise encore. Concevoir des montres 
exceptionnelles, encourager la créativité, trans-
mettre des savoir-faire menacés de disparition : 
telle est la mission que s’est fixée l’Atelier.
Le fil conducteur reste unique. 
Mais à chaque exceptionnel, 
son collectif.

Déclinaisons plurielles
Les garde-temps, eux, ne sont plus un ca-
hier des charges – ils sont des réponses. Trois 
pièces, trois façons de mesurer ce que ce 
temps long rend possible.

Établisseurs Galets emprunte son vocabu-
laire au paysage minéral du lac de Joux. Boîte 
en or jaune 18 carats, cadran de pierre naturelle 
sans index, bracelet de maillons tous différents 
reliés par de petites sphères d’or : la matière 
dicte la forme, jusqu’au calibre. Le 3098 épouse 
la silhouette du boîtier et se pare de ponts grai-
nés à la main – un décor irréductible à la ma-
chine. Cinq variations en 2026.

Établisseurs Nomade explore l’objet qui 
se transforme. Une boîte intérieure coulisse 
dans un écrin serti de pierres, offrant tour à 
tour montre de poche, pendulette ou objet 
suspendu. Le calibre 7501, squeletté au bocfil, 
joue la transparence : ses ponts deviennent in-
dex, ses vides structurent la lecture de l’heure. 
Cinq variations en 2026.

Établisseurs Peacock pousse le principe 
jusqu’à l’automate joaillier. Fermée, la pièce 
évoque un scarabée en or gris gravé. Une 
pression, et les ailes révèlent un paon minia-
ture, un cadran émaillé et une heure traînante. 
Entre gravure profonde, émail translucide, ser-

tissage minutieux et mécanisme à secret, 
Peacock exige à elle seule des mois 

d’atelier. Trois variations dès 2027.

Le temps qui leur appartient
Imaginer, développer, terminer des montres 
au cœur même de sa maison historique, deve-
nue musée : le projet révèle Audemars Piguet 
mieux que n’importe quel catalogue. Car une 
montre n’a-t-elle pas plus vocation à révéler la 
vision de son Horloger qu’à capturer le temps ? 
L’Atelier des Établisseurs est, en ce sens, l’un 
des portraits les plus intimes que la Manufac-
ture n’ait proposés.

Pour plus d’informations : 
www.audemarspiguet.com

telle est la mission que s’est fixée l’Atelier.
Le fil conducteur reste unique. 
Mais à chaque exceptionnel, 

Entre gravure profonde, émail translucide, ser-
tissage minutieux et mécanisme à secret, 

Peacock exige à elle seule des mois 
d’atelier. Trois variations dès 2027.

Ces fragments trouvaient 
leur cohérence entre 

les mains d’un établisseur


